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NOUVELLES ET CHRONIQUE

Allemagne. — Manceuvres d'hiver. — Les divers corps de l'armee
allemande auront, cel hiver, des manceuvres d'une duröe de plusieurs
jours. 11 s'agit de developper l'experience commencee l'hiver dernier,
d'ötudier les particularites au point de vue pratique cl'une campagne d'hiver

et d'eprouver pendant cette saison les avantages cle la tente. Ces

manceuvres comporteront des bivouacs, comme cela s'est fait l'annee
derniere, mais dans des proportions plus considerables.

En meme temps que la duree du service de paix va en diminuant, les

fatigues imposees au soldat vont en croissant.
Le rösultat de ces deux phönomenes est l'entrainement presque integral

de la jeunesse allemande k la guerre, dans des conditions intensives,
qui n'ötaient möme pas soupgonnees il y a dix ans, quand la moitie
seulemenl du contingent recevait pendant trois annöes une Instruction militaire

d'oü les exercices de nuit et tes manoeuvres d'hiver ötaient bannies.

Le programme actuel est vaste : il a pour objet cle pousser Tentrainement

individuel jusqu'ä la limite cles forces humaines. On sc souvient des

manoeuvres de janvier de 1894 et de Tönorme quantite de malades —

plusieurs centaines cle soldats durent etre reformes en fevrier — qui en

fut la consöquence iminödiate. A co point cle vue, l'expörience de 1895

sera interessante, surtout au point de vue du fonetionnement du Service
medical.

Autrielie-Hongrie. — Ecoles de tir du landsturm. — Cette
institution d'origine privee et patronnee aujourd'hui tant par le ministre de la

guerre que par celui cle la defense nationale, ont pris un developpement
qui fait parier beaucoup d'elles. Elles sont surtoutdestinees aux jeunes gens
de 17ä21 ans, — qui, par leur äge, feraient partie du landsturm en cas de

guerre, — et auxquels des instrueteurs fournis par l'armee enseignent le

tir et meme l'exercice — de fagon qu'en cas cle guerre, ils puissent etre
utilises dans les formations du landsturm, sinon comme sous-officiers, au
moins comme Gefreite.

L'instruction est gratuite ; les jeunes gens n'ont ä payer que le prix
des munitions. — Encore une partie determinee de celles-ci est-elle fournie

gratuitement par l'Etat, de maniere ä permettre l'acces cles exercices

aux personnes sans ressources.
Le nombre des eleves qui, ä Vienne, n'ötait que de 60 l'an dernier a

döjä double et s'augmente chaque jour.
On fonde des öcoles analogues dans plusieurs grandes villes et on

compte sur de nombreux eleves.
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Franee. — Expedition de Madagascar. — Depuis notre dernier
numöro, certains changements ont ötö apportes ä la composition du corps
expöditionnaire. Cette composition est definitivement fixöe de la maniöre
suivante :

13 bataillons d'infanterie.o
7 batteries d'artillerie.
3 sections mixtes cle munitions.
2 sections cle parc.
Des detachements d'ouvriers d'artillerie et d'artificiers.
1 escadron de cavalerie.
4 compagnies du gönie.
1 escadron du train ä 6 compagnies.
1 section de commis et ouvriers d'administration.
1 section d'infirmiers.
Sur ces troupes, l'armöe coloniale fournira :

0 bataillons, dont 3 de la metropole et 3 de treupes indigönes, savoir :

1 bataillon cle Sakalaves, 1 de volontaires de la Reunion, 1 d'Haoussas ou
de Senegalais.

3 batteries cle montagne.
1 section mixte de munitions.
L'armee de terre fournira :

1 regiment d'infanterie k 3 bataillons de 4 compagnies.
1 bataillon cle chasseurs ä pied de 4 compagnies.
1 regiment d'Algörie, comprenant 1 bataillon do la legion ötrangöre et

2 bataillons de tirailleurs.
Le regiment d'infanterie portera le no 200 ; le bataillon de chasseurs ä

pied le no 40.

Les unites k tirer de l'armee cle terre seront constituöes exclusivement
avec cles volontaires, qui devront reunir les meilleures conditions de

bonne conduite, de vigueur et d'aptitude ä faire campagne k Madagascar.
Les jeunes soldats de la classe 1893 et les engagös volontaires äges

cle moins de vingt et un ans, trop jeunes pour opposer assez de rösistance

aux influences climateriques, ne seront pas admis.
Le regiment d'Algörie comprendra :

lo 1 bataillon cle la legion etrangere, dont 2 compagnies fournies par
chacun des deux regiments ötrangers et dösignees par le commandant
du 19e corps.

2o 2 bataillons cle tirailleurs, Tun du 3» tirailleurs, l'autre forme de

2 compagnies du 2e et cle 2 compagnies du ler.
Les 4 batteries cle l'artillerie cle terre seront: 2 batteries de 80 de

montagne fournies par les troupes d'Algörie et 2 balteries cle 80 montees
fournies par les Ce et 38e regiments d'artillerie.

L'escadron de cavalerie sera fourni par le ler chasseurs d'Afrique.
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La presse militaire frangaise discute beaucoup la question du service
des transports qui, clans une expedition cle ce genre, revöt une importance

particuliere. Le Progres militaire rappelle comment il fut procödö
au Tonkin en 1885.

Le service des transports fut confie au chef d'escadron Paile. Ren-
trait dans ses attributions tout ce qui concernait la marche des convois
et leur Organisation comme moyens de transport, des stations d'etape, cle

l'entretien et de la söcuritö des routes et des ponts en arriöre de la
colonne et de la röparation du materiel de transport. II relevait par consöquent

ä la fois du commandant de l'artillerie pour tous tes travaux ä

executer et du service cle l'intendance pour ce qui concernait les convois,
magasins et approvisionnements. Le commandant Paile avait sous ses
ordres une vingtaine d'officiers d'infanterie, d'artillerie, du gönie et du

train. Chacun d'eux etait dösignö pour des commandements de gites
d'etapes, pour des conduites de convoi ou pour des travaux de route. La

troupe se composait de commis et ouvriers d'administration, d'ouvriers
de l'artillerie et du gönie et cle soldats du train. En outre, 8000 coolies
environ avaient ötö reunis comme troupe cle transport et de travail.

Tout d'abord, le commandant Paile determina les quantitös de vivres
nöcessaires ä la colonne expöditionnaire pour chaque jour, fractionna les

approvisionnements mis ä sa disposition en sections correspondant ä ces

quantitös, et aiTecta ä chaeune de ces sections les moyens de transports

existants (coolies, chevaux de bat, boeufs atteles).
D'apres les instructions du commandement on devait utiliser dans la

plus large mesure les ressources que l'on trouverait dans le pays
traversö et dans les camps chinois conquis. De plus, un gros troupeau de

boeufs devait suivre la colonne cle facon ä pouvoir distribuer de la viande
fraiche te plus souvent possible et ä diminuer les transports de viande
de conserve. Les denrees necessaires ä une journöe de vivres ne
devaient donc pas, en principe, comprendre de viande de conserve, de riz,
d'orge et de paddy. Le poids d'une section ainsi röduite ötait cle neuf
tonnes et demie. Le complöment de vivres pour une journöe, ä trouver
clans le pays, representait environ douze tonnes et demie. On constitua

quatre sections de coolies portant chaeune une journöe cle vivres röduite.

Chaque section ötait escortee par une demi-section cle tirailleurs tonkinois,

commandöe par un sergent francais.
Chaque coolie ötait muni d'une couverture ot d'un Sachet ä vivres

contenant la valeur de sept journees, soit 5 kg. 600 de riz et 700 grammes

cle sei. Ce riz ne devait ötre consomme qu'en cas de besoin absolu-

Enfin, six sections de voitures k boeufs aecompagnerent la colonne dans

le terrain plat, puis clans la region montagneuse lorsque des chemins
carrossables furent cröes. Des qu'un trongon de route ötait rendu
carrossable, le command mt Paile y faisait transporter cles voitures, et la
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ligne de ravitaillement ötait ainsi oxploitee, soit par des coolies et

des chevaux porteurs, soit par des voitures ä bceufs. Des gites
d'etapes furent cröes. Pendant cette Operation, les coolies devaient, k

moins de necessite absolue, se reposer un jour sur cinq. La charge ötait
fixöe ä 40 kilos environ par couple de coolies, non compris leur nourriture.

Les chevaux et mulets se reposaient egalement un jour sur cinq.
Le chargement des petits chevaux annamites et mulets chinois ne devait

pas döpasser 80 kilos, celui cles mulets frangais 100 kilos. Les boeufs
devaient se reposer un jour sur trois et ne pas faire, atteles, plus de 13

kilomötres; toutefois, les bceufs ayant paivouru cette distance atteles en

flöche pouvaient revenir ä leur point de depart en troupeau.
En dehors des vivres destinös aux troupes, il fallait encore journellement

faire venir de Chu, centre des approvisionnements, prös de trois
tonnes de riz pour la nourriture des coolies employös aux travaux de la

roule. Ceux-ci, d'ailleurs, deserterent en grand nombre, d'autres mouru-
rent, le typhus atteignit ies troupoaux. La viande des bceufs typhiques
abattus k temps n'ötait pas inalsaine, et constituait ainsi un approvisionnement

de viande fraiche qui pouvait ötre consommee sans danger ; mais,
au point de vue des transports, surtout lorsque l'öpizootie augmenta, Ia

Situation devint critique.
La charge des officiers charges du service des transports a ötö ecra-

sante, et si leur röle a etö moins brillant que celui des combattants, il n'a

pas ötö moins perilleux, car beaucoup sont morts cles fatigues excessives
qu'ils onl eu k supporter ou des fiövres prises dans la boue cles chemins
defonces.

A Madagascar quels seront, se demande le Progres militaire, les
ölöments qui constitueront les moyens de transport quand on aura franchi la

zone oü la voie fluviale aura pu ötre utilisee II convient cle ne pas trop
compter sur tes chevaux et les mulets du Poitou. et meme d'Algörie. Ceux

qu'on fera venir cle Birmanie s'acclimateront le mieux. On a songe ä

employer les Zebus, bceufs ä bosse qui se trouvent en quantite d.ms l'ile ;

mais il faudrait deux mois au moins pour les habituer ä porter le bat; on

pourrait toujours, en tout cas, Ies atteler aux voitures.
Restent les hommes. Aura-t-on recours aux coolies annamites et aux

porteurs indigönes? C'est ä eux, croyons-nous, qu'on devra recourir, en

recrutant d'abord les indigönes de bonne volonte ennemis des Hovas et

en se servant de ceux-ci, en dernier ressort, quand nous nous serons
emparös de quelques centaines d'entre eux. On trouvera, nous n'en dou-
tons pas, un moyen sür et facile de les retenir attaches ä la täche qui leur
sera imposöe et de prevenir toute dösertion, tout en ne violant pas les

regles que l'humanitö nous impose, et en employant clans ces limites les

procedös qui sont mis en usage dans l'intörieur de l'Afrique. La guerre
d.ms cos regions ne doit et ne peut pas ötre faite ä Peuropöenne.
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